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guette etalee et obscurement 3-d en tee au sommet; les fleurons du centre

sont tres petits, tubuleux, jaunes et hermaphrodites. Dans noire Leucan-

themum, les fleurons de la circonference n'ont point change de couleur,

leur aspect seul s'est modifie; ils se presentent tous sous la forme de

longs tubes blancs, dresses et plus ou moins regulierement 5-dentes; ces

dents sont plus ou moins profondes, et dans laplupart des fleurons lestrois

dents anterieures sont separees des deux posterieures par des sinus plus

profonds, de maniere a figurer une corolle assez nettement bilabiee. En
meme temps qu'ils se modifiaient dans leur forme, ces fleurons sontdeve-

nus hermaphrodites. Les achaines et les fleurons du disque ne nous ont

presente aucune anomalie.

En resume, le point qui nous semble devoir etre mis en evidence, c'est

que, dans la plante qui fait 1'objet de cette note, les calathides, sans etre

discoides, sont cependant composees de fleurons tous tubuleux et herma-

phrodites, et que cette modification est due non pas, comme c'est le cas le

plus ordinaire, a un avortement des fleurons les plusexterieurs, maisbien

a une transformation de ceux-ci et a un retour au type regulier, puisque

l'organogenie a demontre (cfr Payer, Traite d'organogenie, p. 636) que

la corolle des fleurons ligules nait, dans les Radiees, par cinq mamelons

distincts, dont les deux posterieurs avortent de tres bonne heure, tandis

que les trois anterieurs, en meme temps qu'ils deviennent connes, s'al-

longent considerablement pour former la languette.

M. Leon Guignard fait a la Societe la communication suivante :

SUR L'ORIGFNE DU SAC EMBRYONNAIREET LE ROLE DES ANTIPODES,

M B

L'origine du sac embrvonnaire a donnelieu, dans ces dernieres annees,

a des divergences d'opinion considerables de la part deuuteurs. On ad-

mettait, depuis les travaux de Hofmeister, que cet organFest du au deve-

loppement d'une cellule appartenant a une serie longitudinale occupant

l'axe du nucelle et repoussant le tissu peripherique.

Warm

pouvoir fonder une interpretation differenle sur l'liomologie des pheno-

menes presentes, d'une part par le nucelle, de l'autre par l'anthere assi-

milee elle-meme au sporange des Cryptogames vasculaires en raison des for-

mations analogues dont ces organessont le siege. Dans une cellule d'ori-

ine sous-epidermique, appelee par cet auteur « cellule mere primordialcor

(I) E. Warming, T)e I ovule (Ann. des sc. nat. Bot. Ge serie, 1877, t. V).



198 SOClfiTE BOTANtQUE DE FRANCE.

du sac embryonnaire », apparaitraient descloisons en nombre variable s6-

parant des cellules superposees comparables aux cellules meres speciales

du pollen. Les vesicules embryonnaires representeraient alors des spores

nees dans Tune d'elles, laquelle devient sac embryonnaire par la dispari-

tion des cloisons des autres cellules meres speciales.

Cette hypothese seduisante futbientot eleveea la bauteur d'une tlieorie

par M. Vesque (1), qui distingua deux types de developpement du sac

embryonnaire, appartenant, Tun auxDialypetales et aux Monocotyledones,

l'autre aux Gamopetales. Dans le premier cas, lesac proviendrait des deux
-

cellules meres speciales superieures.Dans chacune d'elles nait unetetrade

de noyaux; la cloison separatrice sedissout pour donner naissance a une

cavite unique; deux noyaux detaches de chacune des tetrades opposees se

fusionnent vers le centre et forment le noyau secondaire du sac embryon-

naire. Les autres cellules meres speciales, situees au-dessous, prennent

le nomd'anticlines, et, par arret de developpement, ne donnent pas nais-

sance a des tetrades. Dans le second cas, il y aurait egalement fusion des

deux cellules superieures; maisune seule, celle du haul, produirait une

tetrade, l'autre ne divisant pas son noyau, qui se confond comme prece-

demment avec le quatrieme, venu d'en haut. Selon cette theorie, les anti-

podes ne pourraient pas exister chez les Gamopetales.

Cependant, l'annee memede la publication du travail de M. Warming,

M. Strasburger arrivait a des resultats tout differents (2). Plus recemment

M. Fischer (3) et ML Marshall Ward (4) ont fait connaitre des resultats

analogues, tires surtout de Texamen des Monocotyledones. MM. Treube et

Mellinkont confirme Topinion d'apres laquelle il n'ya pas fusion de cel-

lules dans la formation du sac embryonnaire (5).

Je crois devoir apporter, a l'appui de cette derniere assertion, les re-

sultats de recherches repetees par moi d'abord sur unassez grand nombre

des especes examinees par M. Vesque, etendues ensuite a d'autres planlcs

appartenant aux Composees, Renonculacees, Ribesiacees, Saxifragees, etc.

,

et surtout aux Legumineuses, laissees jusqu'ici completement de cote. Les

variations presentees par le developpement du sac embryonnaire dans cette

vaste classe sont assez nombreuses pour qu'il ne soit fait mention dans ce

court resume que des principaux phenomenes offerts par les trois families

dont elle se compose.

Les Mimosees sont remarquables par une grande uniformite dans la

(1) J. Vesque, Developpement du sac embryonnaire des Phanerogames angiospermes
(Ann. dessc. nat. 6 e

serie, 1878, t. VI, et Nouvelles recherches, 1879, t. VIII).

(2) Strasburger, Befruchtung und Zelltheilung. Iena, 1878.

(3) Fischer, Jenaische Zeitschrift, Band VII, Heft s. 1880.

(4) Marshall Ward, Journal of the Linnean Society, 1880, vol. XVII.

(5) Treub et Mellink, Notice sur le developpement du sac embryonnaire dans quelques

angiospermes {Archives neerlandaises, t. XV, octobre 1880).
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forme et la structure generates du micelle. Parmi les no mbreuses espfeces

chez lcsquelles j'ai suivi tous les stades du developpement des tissus,

je prendrai pour exemple l'ovule d'un Acacia, tel que VA. retinodes.

Le micelle presente au sommet, sous I'epiderme, une cellule axile, un

peuplus grande que ses voisines, se divisant en deux cellules superposees

:

l'initiale de la calotte chez les Dialypetales, au contact immediat de Fepi-

derme, et \a cellule mere primordiale du sac embryonnaire de Warming,

situee plus profondement. II me semble preferable, pour ne rien prejuger

et eviter la confusion qui resulte de ce fait, qu'on est oblige de recourir

ensuite a l'expression de cellule mdre proprement dite pour designer la

cellule nee dans la cellule mere primordiale et qui se d^veloppe en sac em-

bryonnaire, d'appeler simplement les deux cellules en question, cellule

apicale et cellule subapicale.

La premiere, ou apicale, donne un tissu reduit gen&ralement a trois
*

assises cellulaires aplaties, pouvant se partager au centre par une cloi-

son longitudinale.

Laseconde, ou subapicale, prendrapidement des dimensions plus mar-

quees, se segmente horizontalement en direction basip&e, et donne de la

sorte trois cellules superposees d'egal volume a I'origine, mais dontl'infe-

rieure seule est lavraie cellule mere et s'agrandit aux d6pens de celles qui

la surmontent et du tissu nucellaire lateral. Son noyau grossit ets'entoure

d'abord de granulations plasmiques, puis de grains ainylaces qui finissent

souvent par remplir toute la cavite de la cellule. Bient6l des symptdmes

de resorption se manifestent dans les deux cellules superposees ; leurs

noyaux perdent leur contour, les cloisons se courbent vers le haul et

deviennentdiflluentes, le protoplasma tout entier apparait commeun amas

homog£ne et refringent, ou les noyaux sonl devenus meconnaissables ; fina-

lement toute la substance deces deux cellules est absorbee dans le develop-

pementde la cellule mere inferieure.

Les modificalions a ce type consistent, d'une part, en ce que la cellule

apicale peut offrir un nombre moins eleve de segmentations et parfois

rester indivise; d'autre part, en cequequatre cellules, au lieu de trois, se

forment dans la subapicale : mais c'est toujours l'inferieure qui devient

cellule mere et comprime les autres (1).

Les grains d'amidon disparaissent pendant la formation des huit noyaux

quidonnent les synergides et Toosphere, les antipodes et les deux noyaux

polaires qui se fusionnent pour former le noyau secondaire du sac em-

brvonnaire.
m

Chez les C6salpini6es, la cellule apicale produit generalement un tissu

anormalement

en sac embrvonnaire.



200 SOCltfTlS BOTANIQUE DE FRANCE.

epais qui persiste m&rie longtemps apres la fecondation. La cellule sub-

apicale granditrapidement. etpresente tant&t trois (Cercis et Cmalpinia)

,

tant&t deux cloisons (Gleditschia) la partageant en compartimenls egaux.

Parfois, dans le Cercis, les deux cellules medianes offrent chacune deux

noyaux avaut d'etre comprimees et ecrasees par la quatrieme; mais

jamais Tune d'elles ne se developpe en sac embryonnaire. Les cloisons

separatrices sont epaisses et refringentes; elles se courbent vers le haut

pour se detruire progressivement. Commeje I'ai fait remarquer, la re-

sorption n'atteint pas le tissu derive de la cellule apicale,

Dans certains Cassia, ce tissu est beaucoup plus reduit, et la cellule

subapicale peut devenir directement sac embryonnaire sans offrir preala-

blement de cloisons horizontals.

Des variations encore plus nombreuses se rencontrent parmi les Papi-

lionacees. La regie generate est que le tissu de la calotte eSt plus mince

que cbez les Cesalpiniees mentionnees en premier lieu,et qu'il se detruit

completement avant la fecondation ; l'epiderme lui-meme peut disparaitre

entierement. Tant6t les divisions de la cellule subapicale donnenl nais-

sance a quatre cellules presque egales et superposees (Chorozema, Pso-

ralen, Colutea, etc.) ; tant6t, et c'est le cas le plus frequent, elles ne for-

ment que trois cellules. Des variations peuventse rencontrernon-seulement

dans les genres d'une meme tribu, mais encore dans les especes d'un

memegenre. Ce dernier cas se remarque dans les Cytises, ou les ovules

atteignent des dimensions qui varient avec les especes.

II peut arriver enfin que la cellule apicale ne donnant que deux cellules

superposees, la subapicale reste indivise et s'agrandisse de tres bonne

heure en refoulant les premieres (Medicago, Melilotus, etc.). Le Cicer

arietinum se rapporte a ce type, tandis que chez les Viciees vraies la

cellule apicale se divisant generalement en trois, la subapicale demeure

indivise ou se partage en deux parties inegales, dont Tinferieure est la

cellule mere.

On voit done que, quelles que soient les differences observees quant a

Torigine et au nombre des cellules de la rangee axile du nucelle, c'est

Tinferieure seule qui est la veritable cellule mere du sac embryonnaire ;

il n'y a jamais fusion de deux cellules voisines.

Danstoutes lesLegumineuses,lessynergides et Toosphere, les antipodes

etle noyau secondaire du sac embryonnaire, se constituent d'apres le mode
aujourd'huibienetabli. Les antipodes disparaissent souvent avant la fecon-

dation, par suite de la resorption du tissu nucellaire sous-jacent ; d'ailleurs

leur r61e, encore assez problematique, paraittermine peu de temps apres

leur formation; dans d'autres piantes, au contraire, on les voit s'accroitre

d'une fagon notable, memeapres la fecondation.

Pas plus que dans la tres grande majorite des Angiospermes, il n'y a
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d'anticlines, puisque la cellule mere du sac embryonnaire est la derniere

de la serie.

La presence de deux noyaux, dans Tune ou dans les deux cellules me-

dianes qui surmontent la cellule mere du Cercis, memesi on la considere

comme le commencement de la formation d'une tetrade, ne permet pas

d'assimiler ces cellules aux cellules meres speciales du pollen, car leurs

cloisons separatrices ne se resorbent jamais comme dans l'anthere. Elle

montre seulement qu'une certaine equivalence tend parfois a s'etablir

entre les cellules derivees de la cellule subapicale; d'autant plus qu'on

gait que parfois deux cellules superposees peuvent offrir quatre noyaux,

avant que Tune d'elles seulement s'agrandisse en sac embryonnaire.

L'existence de piusieurs noyaux dans les antipodes de quelques plantes

ne doit pas davantage etrcconsideree, amon avis, commeune sporulation

continuee. Elle me parait constituer un tout autre phenomene.

Les antipodes de celte nature existent chez piusieurs Renonculacees, et

Ton peut facilement les etudier dans les Clematis et VHepatica triloba.

Les cellules sont toujours au nombre de trois, inserees au fond du sac em-

bryonnaire, auquel elles adherentpar une sorte de pedicule. Cliacune d'elles

presente un noyau pourvu d'abord d'un seul nucleole. Longtemps avant la

fecondation, dans l'Hepatique, deux nucleoles apparaissent isoles dans

la substance du noyau; il se fail ensuite une ligne de separation

interne, correspondant, a la surface, a une legere depression qui se pro-

nonce de plus en plus et amene parfois la division complete du noyau

primitif en deux parties. Celles-ci peuvent offrir a leur tour le memephe-

nomene, se separer encore ou rester reunies. Mais, en general, la separa-

tion en piusieurs nouveaux noyaux isoles n'a pas lieu, et alors la compa-

raison avec une t£trade de spores n'est plus guere possible. L'ensemble se

presente sous forme de quatre segments accoles, dans lesquels les nucleo-

les se multiplient ; le protoplasma lui-m6me peut offrir piusieurs lignes

de division : on a bient&t cinq, six, sept et memehuit fragments arrondis

et agglomeres. On ne voit pas les nucleoles s'allonger en forme de biscuit,

ni la substance du noyau presenter un etranglement median, comme il

arrive dans la plupart des cas de fragmentation; ils naissent plut&t au

sein du protoplasma nucleaire, sous forme de granulations atteignant

promptement un volume notable. Finalement, le noyau primitif est

rempli de graines nucleolaires et se fond dans le protoplasma qui

l'entoure. II y a done ici un processus special de fragmentation dans

des organes dont le role est termine,et qu'on peut considerer, soit comme

un residu organique, soit comme un prothalle reduit.

M. Louis Olivier, vice-secretaire, donne lecture de la communi-

cation suivante adressee h la Societe :


